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ColleCtif « Pour l’éCole de la réPublique », qui soMMes-nous ?
enseignant.e.s, parents d’élèves, élu.e.s d’opposition à Montfermeil, nous dénonçons la communication
véhiculée autour de ces établissements hors contrat occultant des éléments inquiétants, notamment pour
l’avenir scolaire des enfants qui les fréquentent. le parti pris de trop nombreux reportages masque une ba-
taille idéologique d’envergure : celle de la privatisation de l’éducation, alors que c’est un fondement même
de la laïcité et de l’égalité sur laquelle est construite notre république. nous ne parlons que de ce que nous
connaissons, de ce que nous vivons ou des situations que nous rencontrons quotidiennement.

relations aveC la Presse /// ColleCtif Pour l’éCole de la réPublique

ecolepourtousmontfermeil@gmail.com
ou angélique Planet-ledieu – élue municipale d’opposition (fdG) à Montfermeil (ange-
lique.planet-ledieu@hotmail.fr)
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dePuis 2014, Plus d’une Centaine d’artiCles et reportages
ont été consacrés à la fondation espérance banlieues et à ses
huit écoles hors contrat*, et plus particulièrement au cours

alexandre-dumas, première école ouverte à Montfermeil en 2012 et
fer de lance de cette fondation « en terre de mission » selon Les Échos**.
Car, ce dont il est officiellement question à la une du site internet
d’espérance banlieues, ce serait de « lutter contre le décrochage scolaire
et intégrer les enfants issus de l’immigration ». qui ne serait d’accord
avec de tels préceptes ? et pourtant, la réalité est moins consensuelle...

Une assise nationale médiatisée ultra-conservatrice
le ton est donné et les axes stratégiques dévoilés par un reportage de
Famille chrétienne (mai 2013) qui s’ouvre par ces mots : « face aux
défaillances de l’état en matière d’éducation prioritaire, une école hors
contrat montre qu’en banlieue, l’échec scolaire et la violence ne sont
pas une fatalité ».
albéric de serrant, directeur du Cours alexandre-dumas, ancien de

la fondation d’auteuil et des frères hospitaliers de saint-Jean de dieu,
enfonce le clou dans ce même reportage : « Pour ces enfants des quar-
tiers, la conscience judéo-chrétienne, souvent si mal comprise, apparaît
comme une bouffée d’air frais. »
en quelques mots, l’éducation nationale, les principes de laïcité et

de neutralité de l’enseignement sont ainsi mis au pilori.
rien que de très naturel quand on connaît les fonds baptismaux et

idéologiques de l’affaire. la fondation espérance banlieues est abritée
par la fondation pour l’école qui finance des écoles hors contrat de-
puis  2008 (date à laquelle elle a été reconnue d’utilité publique par
françois fillon, alors Premier ministre de nicolas sarkozy). elle a été
créée par anne Coffinier, l’ « autre égérie de la Manif pour tous » –
selon Le Monde – et qui a participé à l’université d’été de la Manif pour
tous en 2013 pour y délivrer son virulent message éducatif.

Un appui local, logistique et financier
Cette première école n’aurait pu être créée sans le soutien actif du
maire de Montfermeil, Xavier lemoine, vice-président du Parti Chré-
tien démocrate et fervent militant de la Manif pour tous.
« la ville est pauvre », répète-t-il quand il refuse de mettre en place

les temps d’activité périscolaire (taP) pour l’école publique. Pourtant,
les impôts locaux des habitants ont été largement mis à contribution :
en 2009, la propriété sur laquelle est érigée l’école espérance banlieues
a été acquise par la ville pour un montant de 2 millions d'euros, aux-
quels il convient d’ajouter les frais de terrassement et de viabilisation
d’1 250 000 € pour un prix de location annuel dérisoire (1 500 € pour
1 500 m2). 
et côté communication, les différents dépliants présentant le cours

alexandre-dumas portent le logo de la ville de Montfermeil et, bien
sûr, le maire y exprime son enthousiasme sous le titre « une volonté
forte de la mairie ». enfin, le magazine municipal revient régulièrement
sur « l’autre pédagogie » du cours alexandre-dumas.

« Pour ces 
enfants des
quartiers, 
la conscience
judéo-chré-

tienne, 
souvent  si mal

comprise, apparaît
comme une bouffée d’air
frais. »

Albéric de Serrant, directeur 
du Cours Alexandre-Dumas
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quelques vérités sur le Cours aleXandre-duMas de MontferMeil et la fondation esPéranCe banlieues

* voir revue de presse p. 12
* * «espérance banlieues, une école en terre de mission » ? Les Échos, 21/10/2015
https://www.lesechos.fr/21/10/2015/lesechos/22049-043-eCH_esperance-banlieues--une-
ecole-en-terre-de-mission.htm#fsJGircYjxb14Xlm.99

« ... “la ville est
pauvre” 
répète  Xa-
vier lemoine
quand il 

refuse  de
mettre en place

les temps d’acti-
vité périscolaire (taP)
pour l’école publique.
[...] en 2009, la propriété
sur laquelle est érigée
l’école espérance banlieues
a été acquise par la viile
pour un montant de 2 mil-
lions d’euros, auxquels il
convient d’ajouter les frais
de terrassement et de viabi-
lisation d’1 250 000 € pour
un prix de location annuel
dérisoire (1 500 € pour
1 500 m2). »

Recette de base pour créer une école hors contrat…



qui dit que l’éducation nationale ne remplit pas ses mis-
sions dans les Zones d’éducation prioritaire ? Certes, il y
aurait besoin de plus de moyens humains et matériels,

mais ceux qui emboîtent le pas à la fondation espérance ban-
lieues, dénonçant avec vigueur l’école de la république n’ont ja-
mais franchi la porte des écoles du premier degré et des collèges
Jean-Jaurès et Picasso de Montfermeil. l’investissement des en-
seignants et des équipes éducatives est indéniable pour remédier
aux inégalités économiques, sociales , territoriales ; pour construire
avec ces jeunes des parcours de qualité et leur donner envie de
réussir.
dans l’enseignement public comme dans l’enseignement privé

sous contrat avec l’éducation nationale, les enseignants doivent
être titulaire d’un master (bac +5), passer un concours, suivre une
formation : comme tous les métiers, il ne s’improvise pas...

Quels sont donc les critères qui conduisent à
l’embauche des enseignants ?
... mais dans les établissements hors contrat de la fondation espé -
rance banlieues, aucun diplôme ni aucune formation spécifique
n’est exigée. sont donc décrétés « enseignants » un ancien manager
de bowling, une mère de famille au foyer, une lobbyiste… sans
parler de jeunes en service civique ou de personnes formées au…
scoutisme !

Les contenus pédagogiques enseignés ne sont
soumis à aucun contrôle
l’établissement étant hors contrat, les contenus ne sont donc sou-
mis à aucun contrôle de l’éducation nationale. seul le respect du
socle commun de connaissances de connaissanecs, de compé-
tences et de culture est demandé, conformément à la loi.
ainsi, dans le reportage diffusé par  Infrarouge (france 2 du

22 novembre 2016), le cours d’histoire sur la Première guerre
mondiale consiste à creuser une tranchée. Certaines matières ne
sont pas enseignées (pas d’anglais en primaire, pas de physique-
chimie au collège, etc.), posant un véritable problème aux enfants
amenés à passer un contrôle de niveau pour pouvoir réintégrer
l’enseignement public. quant au contenu des cours de morale,
« on apprend à avouer et donc, on apprend le pardon » (Famille
Chrétienne, mai 2013).

Sexisme ordinaire de rigueur
nombreux sont ceux qui s’interrogent sur le bienfait supposé du
port de l’uniforme. Mais l’uniforme violet pour les filles et vert
pour les garçons recouvre pudiquement un sexisme bien ordinaire
véhiculé par ces établissements : ainsi les filles sont-elles chargées
de nettoyer les tables (Infrarouge, france 2 du 22 novembre 2016)
et les enfants mangent à des tables différentes selon leur sexe : « un
garçon est plus naturel quand il est avec des garçons et une petite
fille est plus naturelle quand elle est elle-même avec des filles » (Jt
france 2 du 21 février 2017).

« Ceux qui
emboîtent
le pas à la
fondation
espérance
banlieues,
dénonçant
avec vigueur l’école de la
république n’ont jamais
franchi la porte des écoles
du premier degré et des
collèges Jean-Jaurès et
Picasso de Montfermeil. »
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Enseignants, enseignement et enseignes...

« dans les établissements
hors contrat de la
fondation espérance
banlieues, aucun diplôme
ni aucune formation
spécifique n’est exigée.
sont donc décrétés
“enseignants” un ancien
manager de bowling, une
mère de famille au foyer,
une lobbyiste… sans
parler de jeunes en
service civique ou de
personnes formées au…
scoutisme. »



Désastreux !
seule une minorité de collégiens de ces établissements est présen-
tée au diplôme national du brevet. en dépit de cette sélection, les
résultats sont bien inférieurs à ceux de l’académie : 60 % de réus-
site (et non 85 % comme annoncé dans les médias) alors que le
taux de réussite des établissements publics du département est de
83 %. rappelons que l’effectifs de la classe de troisième était de
5 élèves en 2014 !

Fin de parcours ou retour à la case départ ?
la difficulté d’orientation pour les élèves en fin de troisième est
importante : ils ne sont pas prioritaires pour réintégrer l’enseigne-
ment public et, le plus souvent, ceux qui se destinent à une filière
générale présentent d’importantes lacunes et n'ont pas le niveau
exigé.

Continuer dans le privé ?
les parents issus de milieux modestes n’ont pas forcément les
moyens de payer des établissements privés. des élèves sont alors
réorientés vers le public où leur niveau les oblige parfois au redou-
blement d’une ou deux classes, voire à une réinscription en classe
de sixième.
des problèmes de comportement sont également signalés par

les enseignants, car ces élèves n’ont pas eu le cadre éducatif et
n’ont pas acquis la posture d’élève, nécessaires au bon déroule-
ment des apprentissages et à une bonne cohésion de la classe.
de nombreuses familles, se rendant compte des difficultés, quit-

tent ou veulent quitter cette école. la question se pose alors de la
réintégration de leurs enfants dans les établissements du secteur,
parfois surchargés. les parents n'étant pas informés a priori qu’en
déscolarisant leurs enfants du secteur public ils ne sont plus prio-
ritaires en cas de retour dans les établissements publics du secteur,
et se retrouvent parfois obligés de scolariser leurs enfants à plu-
sieurs kilomètres, sans un réseau de transport adéquat. le cours
alexandre-dumas utilise d’ailleurs cette menace pour dissuader
les familles  de quitter l’établissement.

« en dépit
de cette
sélec tion,
les résultats

sont bien
infé rieurs à

ceux de l'acadé-
mie : 60 % de réussite (et
non 85 % comme annon -
cé dans les médias) alors
que le taux de réussite
des établissements pu-
blics  du département est
de 83 %. »

« des élèves sont alors ré-
orientés vers le public où
leur niveau les oblige par-
fois au redoublement
d’une ou deux classes,
voire à une réinscription
en classe de sixième.
des problèmes de com-

portement sont également
signalés par les ensei-
gnants, car ces élèves n’ont
pas eu le cadre éducatif et
n’ont pas acquis la posture
d’élève, nécessaires au bon
déroulement des appren-
tissages et à une bonne co-
hésion de la classe. »
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« En 2014, première année durant laquelle des 
enfants ont été présentés au brevet des collèges
par Espérance banlieues, 3 élèves sur 5 l'ont
réussi.
En 2016, 11 élèves sur 13 ont obtenu le diplôme,
selon l'école. Il s'agit du seul indicateur
disponible. »

« innovantes ou réac ? 5 questions sur les écoles espérance ban-
lieues », agathe ranc, sur le site L’Obs, mars 2017.

Vous avez dit « résultats » ?

En�guise�de�récompense
pour�les�élèves,�médailles
Clovis�ou�Jeanne�d’Arc



Dis-moi qui te finance, je te dirais qui tu es
éric Mestrallet, fondateur d’espérance bbanlieues (photo ci-
contre), un temps collaborateur d’un sénateur du MPf (Mou -
vement Pour la france de Philippe de villiers – qui soutient
aujourd’hui le fn), a un discours bien rodé surfant sur un postulat
de départ qu’il serait nécessaires de vérifier : l’éducation nationale
serait incapable de s’adapter au public spécifique des banlieues
difficiles. C’est pourtant ce que fait l’éducation nationale dans les
réseaux d'éducation prioritaire et c’est bien le rôle de l’école de la
république, fondée sur le principe d’égalité.
espérance banlieue s’est officiellement donnée une mission : lut-

ter contre le décrochage scolaire, l’illettrisme, le communauta-
risme, la radicalisation. une œuvre de charité en quelque sorte…

Alors, d’où vient l’argent, nerf de la guerre ?
Le CAC 40 à la rescousse de la fondation 
Espérance Banlieues
les grandes sociétés du CaC 40, qui ne masquent pas leur volon -
té de voir privatiser le secteur scolaire pour leur plus grand profit
financier, contribuent largement au financement d’espérance
banlieues.
ainsi, depuis septembre dernier, la famille Mulliez, propriétaire

d’auchan, est devenue un pilier d’espérance banlieues, en parti-
cipant directement à la création d'un établissement à roubaix.
Mais les Mulliez sont loin d'être les seuls à soutenir la fondation.
aujourd'hui, une bonne partie du CaC 40 verse son obole à

espé rance banlieues : bouygues, axa, la société générale, la fon-
dation bettencourt, saint-Gobain, vinci…
et éric Mestrallet ne s’arrête pas là, il donne des conférences :

vincent bolloré, Henri lachmann, Philippe varin, entre autres,
l’ont écouté deux heures durant leur parler de la nécessité de
construire de nouvelles écoles dans nos banlieues.

L’indispensable coup de pouce logistique  
et financier des communes
si ces écoles ne touchent pas « directement » des subsides de l’état
(ce qu’elles réclament depuis longtemps !), elles profitent de fi-
nancements indirects du fait d’exonérations fiscales (pour les en-
treprises et les particuliers) ou par le biais de dispositifs publics
comme le service civique mais aussi de fonds des collectivités lo-
cales pour, par exemple, faciliter leur installation, ou encore d’ar-
ticles élogieux dans les magazines municipaux… 
sous la présidence de valérie Pécresse (également proche de la

Manif pour tous), la fondation pour l’école a reçu une subven-
tion de 250 000 € de la part de la région Île-de-france
À Montfermeil, le cours alexandre-dumas bénéficie de la mise

à disposition d’un terrain de 1 500 m2, viabilisé par la commune
avec les impôts locaux pour un coût de 1, 250 M € (voir page 3). 

« les grandes
sociétés du
CaC 40, qui

ne masquent
pas leur volonté

de voir privatiser le secteur
scolaire pour leur plus
grand profit financier,
contribuent largement au
financement d’espérance
banlieues. »

« aujourd'hui, une bonne
partie du CaC 40 verse
son obole à espérance
banlieues : bouygues, axa,
la société générale, la
fondation bettencourt,
saint-Gobain, vinci… »
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Des proximités politiques loin de toute neutralité
l’organigramme des réseaux politiques dont bénéficie la fonda-
tion espérance banlieues est assez édifiant (cf. page suivante).

Focus sur le cours Alexandre-Dumas
la première école a été créé à Montfermeil avec la bénédiction
du maire Xavier lemoine, vice-président du Parti Chrétien dé-
mocrate (Critsine boutin), partisan de l’union de toutes les
droites, y compris le fn. alors, même si le tweet du secrétaire dé-
partemental du fn (voir ci-contre), élu au Conseil régional, a ra-
pidement disparu du fil d’espérance banlieues, cet hommage
contredit la com officielle selon laquelle le fn n’aime pas eb
parce que ces écoles scolarisent des enfants d’immigrés. robert
Ménard, lors des élections municipales, faisant pourtant de l’école
de Montfermeil sont modèle éducatif... 
Concernant aleandre-dumas, Le Figaro du 13/09/2013 rappelait

que « derrière cet établissement pilote, [on trouve] anne Coffi-
nier, normalienne, énarque et catholique bien connue dans le mi-
lieu des écoles libres ». selon Le Monde (11.10.2013), elle est
aussi « l’autre égérie de la Manif pour tous [...] sa marotte, c'est
l’éducation, et plus particulièrement le déve lop pement d’écoles
libres pour contrer l’école publique devenue, selon elle, un repaire
idéologique ». elle présentait en 2015 son « combat pour la liberté
scolaire » au premier colloque du réveil français. C’est la même
qui aurait écrit le livre d’éric Mestrallet, cosigné par Harry rosel-
mack .
Xavier lemoine est par ailleurs un soutien actif du maire de bé-

ziers, robert Ménard. aux rencontres de béziers, il est intervenu
sur le thème : « Passer l’école de mai 68 au karcher ; on commence
quand ? ».
le 8 mars dernier, lors du procès intenté par plusieurs associa-

tions (la licra, le Mrap, la ldH, la Maison des Potes, sos ra-
cisme) pour incitation à la haine raciste contre les enfants
musulmans de béziers, le maire de Montfermeil était le (seul) té-
moin du maire de béziers. Procès perdu le 25 avril.
Xavier lemoine vient par ailleurs d’être rappelé à l’ordre par les

services de l’état puisque dans sa commune, les enfants hébergés

ne sont pas inscrits à l’école publique, en toute illégalité avec les
lois de la république. et parfois, on propose à ces enfants désco-
larisés d’intégrer le cours alexandre-dumas...

éric Mestrallet, fon-
dateur d’espérance
banlieues et ex-
collaborateur d’un
sénateur MPf
(Mouvement Pour

la france de Phi-
lippe de villiers) est un

habitué des colloques tradi-
tionalistes (ichtus) où il s’af-
fiche auprès de personnalités
de la mouvance anti-ivG, de
l’opus dei... 

on retrouve également
dans l’orbite du
mouvement des
nostalgiques de
l’oas (comme le
président de se-

cours de france qui
siège au Ca de la

fondation pour l’école).
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◄espérance banlieues, partenaire 
du colloque du mouvement intégriste 
ichtus aux côtés d’associations anti-ivG 
et de la Manif pour tous.

Source : rapport d’activité Fondation pour l’école.

Jordan bardella,
secrétaire départe-
mental fn 93 en
visite au cours

alexandre-
dumas…
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Réalisation : G. C. pour Q2C
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Roubaix
Cours�« La�Cordée »

MAiriE

Mantes-la-Jolie
Cours�« La�boussole »

MAiriE

Sartrouville
Cours�« Charles-Péguy »

MAiriE

Montfermeil
Cours�«Alexandre-Dumas »

EN TERRE DE MISSION...
« Ses huit écoles, hors contrat, sont un fait minoritaire dans le paysage éducatif : elles accueillent
350 des 12millions d’écoliers français. Pourtant, depuis l’ouverture de la première à Montfermeil
en 2012, elles suscitent beaucoup d’intérêt. Celui des médias – Mélissa Theuriau y a tourné un
documentaire, BFM TV les qualifie de “miracle éducatif”, les reportages sont élogieux… 
Et aussi celui des politiques. »

MAiriE

« aller aux périphéries »
« Missionnaire par essence, [l’église] doit favoriser le déploie-
ment de nouvelles écoles catholiques afin que toujours plus
d’enfants aient accès à la vérité qui rend libre.
aller aux périphéries implique que l’église instruise des
publics qu’elle ne scolarisait pas jusque-là. elle peut soit
fonder elle-même soit soutenir activement ceux qui fon-
dent de nouvelles écoles. [...]
quoi de plus urgent par exemple que de créer des écoles dans les
quartiers où notre seigneur est particulièrement méconnu ?
quoi de plus attendu par les familles – en particulier à Paris –
que le développement d’écoles qui soient à la fois vraiment
catho liques, exigeantes intellectuellement mais accessibles aux
élèves moins scolaires ?
Pour rester fidèle à sa vocation, l’église n’a d’autre choix que de
partir en mission, et de proposer l’éducation catholique à tou-
jours plus d’enfants, sans se laisser assigner à résidence par un
état qui lui est hostile. »

Anne Coffinier, La Nef, n° 277 janvier 2016. 
Marseille (Xiiie�arrond.)
Cours�« Frédéric-Ozanam »

MAiriE

Saint-Etienne
Cours�« La�Fontaine »

MAiriE

Asnières-sur-Seine
Cours�«Antoine-de-Saint-Exupéry »

MAiriE

Carte des écoles Espérance
banlieues existantes, avril 2017

Source : site Espérance banlieues

LES PROJETS ANNONCÉS :SAINT-OUEN (UDI), ÉLANCOURT (LR), ARGEN-
TEUIL (LR), TOULOUSE (LR), TOULON (LR), LES MUREAUX (DVG /
MACRON), MONTREUIL (FDG), NANTERRE (PCF), NANTES (PS), ANGOU-
LÊME (LR), ANGERS (LR), NANCY (LR), ORLÉANS (LR), CHAMBÉRY
(LR), TOURS (LR). (Barrés = projets semble-t-il non finalisés)

avec EB, la couleur politique aussi est uniforme

Pierre-Bénite
Cours�« La�Passerelle »

MAiriE

LE BONHEUR EST DANS LE BLÉ ?
En tout cas la Fondation pour l’école a annoncé la
création d’une nouvelle fondation abritée : « Espé-
rance ruralité »…« Innovantes ou réac ? 5 questions sur les écoles

EB », site de L’Obs, Agathe Ranc, 19 mars 2017.

« enseigner toutes les nations »
nous avons aussi une ambition que l’on doit avoir en tant
que chrétien d’aller enseigner toutes les nations. et puis, on
doit aussi, me semble-t-il dans cette continuité, avoir le
souci de réconcilier la foi et la raison, d'apporter ce qui né-
cessaire à nos enfants pour contribuer à ce à quoi nous a ap-
pelé le saint-Père. 
« venez » vous former, venez nous rejoindre pour pouvoir,
après, aider d'autres écoles qui sont à côté de chez vous et
ainsi on pourra, comme le rappelle l’eglise, participer à cette
tradition pédagogie catholique, celle qui rappelle avec force
que le caractère central de la personne est un important et
promeut la formation intégrale que vous essayez de dispen-
ser, notamment à saint dominique. »

Éric Mestrallet, « La défense de l’éducation », 
http://www.nd-chretiente.com
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2012

2013

2014

LES oRiginES
« Abritée » par la Fondation
pour l’école, Espérance ban-
lieues est lancée en 2012 par
Éric Mestrallet, ancien attaché
parlementaire villiériste.
S’inspirant du plan « Espoir
banlieues » (darcos - Amara)
favorisant l’installation d’éco -
les privées dans les quartiers,
c’est grâce au vice-président
du parti de Christine Boutin,
Xavier Lemoine, qu’ouvre
l’éco le « pilote » (Cours
Alexandre-dumas à Montfer-
meil) « créée de manière un
peu volontariste par la Fonda-
tion Espérance banlieues »
afin d’être « plus en phase
avec la conjoncture socio-po-
litique actuelle.» 

LA StRAtÉgiE dE LoBBying
Le réseau peaufine sa stratégie :
« L’effort en termes de lobbying
porte sur l’obtention de finance-
ments publics qui soient respec-
tueux du besoin de liberté des
écoles Espérance banlieues. 
il convient d’identifier le méca-
nisme de financement qui serait
réellement vertueux, de convain-
cre les responsables politiques
de le mettre  en œuvre et de faire
en sorte qu’il soit effectivement
adopté (amendement, projet de
loi, intégration dans le pro-
gramme des candidats aux élec-
tions présidentielles). »

ESPÉRANCE BANLIEUES : CHRONOLOGIE

SE ConStRuiRE unE iMAgE
En mai 2014 la Fondation Espé-
rance banlieues a financé l’envoi 
d’une campagne d’appel à dons
au près de plus de 200 000
adresses e-mail. La recherche
de mécénat assurée par Anne
Coffinier et Éric Mestrallet a per-
mis de collecter un total de
410 000 € euros et de réaliser de
nombreux documents de com-
munication (plaquette, dossiers
de recherche de fonds, sites inter-
net).
ouverture de la deuxième école
(ozanam) à Marseille.

La�Fondation�Espérance�banlieues�est�la�dernière�incarnation�en�date�d’un�réseau�de�promotion�des�écoles
hors�contrat�né�au�milieu�des�années�quatre-vingt-dix�autour�des�« Créateurs�d’école »�(collectif�néo-libéral�ca-
tholique).�Dans�leur�sillage,�Anne�Coffinier,�militante�traditionaliste,�lance�son�association�« Créer�son�école »
pui�la�Fondation�pour�l’école�en�2004.�reconnue�d’utilité�publique�en�2008�par�François�Fillon,�alors�Premier
ministre,�ce�statut�lui�permet�de�collecter�des�dons�défiscalisés�et�d’abriter�ses�propres�fondations,�dont�Espé-
rance�banlieues�mais�aussi�la�Fondation�Kephas�(écoles�catholiques�intégristes�de�la�Fraternité�Sacerdotale
Saint-Pierre).

Sources : Rapport d’activité Fondation pour l’école.
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2015

2016

2017

LA MÉdiAtiSAtion
Profitant de la cou verture mé-
diatique exceptionnelle accor-
dée au réseau Espérance
banlieues (8 pages dans Le Fi-
garo Magazine, 4 pages dans
Télérama, 52 minutes  de repor-
tage sur France 3, etc.), quatre
nouvelles écoles sont créées, 
– École Charles-Péguy de Sar-
trouville
– École La Boussole de
Mantes-la-Jolie
– École La Fontaine de Saint-
Étienne
– École La Passerelle de
Pierre-Bénite

oCCuPER LA CAMPAgnE
Poisson, Copé, Le Maire, Lar-
cher,... et même Macron, autant de
soutiens d’Espérance banlieues.
À Besançon, Fillon, dont la fille de
la conseillère éducation travaille
justement pour EB, rend hom-
mage à la Fondation : « J’ai visité
en novembre une école d’Espé-
rance banlieues. [...] Ces écoles ne
sont aujour d’hui pas aidées. Eh
bien, l’État ne devra plus s’oppo-
ser à cette nouvelle offre éduca-
tive issue de la socié té civile ; il
devra leur faciliter la tâche et les
aider. » (9/03/2017)
EB publie un appel de personnali-
tés (religieuses, militaires, pour la
plupart) pour que le futur prési-
dent finance le privé hors contrat.

Entre�2014�et�mars�2017,�près�d’une�centaine�de�reportages�(23�pas-
sages�sur�les�chaînes�de�télé,�autant�à�la�radio,�47�articles�dans�la
presse)�ont�été�réalisés�sur�ces�8�écoles�qui�scolarisent�350�élèves…
Cette�revue�de�presse�officielle�du�site�de�la�Fondation,�écarte�étran-
gement�les�articles�élogieux�de�la�galaxie�réactionnaire�(radio�Cour-
toisie,�Salon�Beige,�L’Homme nouveau, la Nef, Secours de France,�etc.)
mais�aussi�des�articles�plus�critiques�(Causette, Le Monde, Télérama,
La Croix, L’Obs,�etc.�– voir�liens�en�page�12�de�ce�dossier).
Ci-contre,�article�de�8�pages�sur�EB�dans�le�Figaro Magazine.(30/12/2015)

CoMMuniCAtion, PEOPOLISATION
Marketing people, succès garanti !
Avec la sortie du livre Espérance ban-
lieues (soi-disant co-signé par Harry
Roselmack mais en réalité écrit par
Anne Coffinier), la Fondation fait sa
percée médiatique. Ces échos et un
parrainage prestigieux, offrent au ré-
seau une visibilité impres sion nante.
Salut au drapeau, uniformes non-
mixtes, enseignement low-cost, esprit
« mis sionnaire », etc. Le modèle EB
deviet tendance et ralie la galaxie des
réac-publicains (soutien de natacha
Polony, Éric Zemmour)
ouverture de l’école La Cordée à Rou-
baix et de l’école Antoine-de-Saint-
Exupéry à Asnières.

 infos, analyses, compléments, biblio, etc. : www.questionsdeclasses.org/reac/



Bibliographie – Sitographie – Revue de presse
C’est peu dire que la fondation espérance banlieues soigne sa communication… plus

d’une centaine de reportages, d’articles ou d’émissions radio sont référencés sur le site
officiel eb… Mais on n’y trouvera pas trace d’articles moins élogieux ou d’enquêtes moins

complaisantes…
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Dans la presse : articles & enquêtes « oubliées » par la com d’EB…

– « l’école de l’anti-ré-
publique prend ses
aises », alicia barabaa,
Causette, mars 2017. À
ce jour, probablement
l’enquête la plus aboutie
sur espérance banlieues.

– « innovantes ou réac ? 
5 questions sur les écoles espérance
banlieues », agathe ranc, sur le site
L’Obs, mars 2017.
– « uniforme, vouvoiement, levée des

drapeaux… le retour de l’école à l’an-
cienne », aurélie Collas, Le Monde Édu-
cation, mars 2017.
– « À propos du documentaire sur les
écoles espérance banlieues Un pas après
l’autre », Télérama, lien : http://televi-
sion.telerama.fr/tele/documentaire/un-
pas-apres-l-autre,23072300,emission11
0566239.php
– « espérances banlieues, un réseau et
beaucoup de questions », denis Peiron,
La Croix, 19 janvier 2017.

Bibliographie

Sitographie : d’autres éclairages sur EB

– « financer les écoles hors contrat :
une rupture majeure », Claude lelièvre,
blog Histoire et politiques scolaires hébergé
par Mediapart.fr
– « entretien avec alicia bourabaa,
écoles espérance banlieues, quand “les
réacs colonisent la banlieue” », site
questions de classe(s).
– « les écoles espérance banlieues :
média tiques, traditionalistes et ultralibé-
rales… » Grégory Chambat, site ques-
tions de classe(s).

– « quand espérance banlieues bat la
campagne », Jean-Charles buttier, lau-
rence de Cock et Grégory Chambat,
blog La Guerre scolaire qui vient, une édi-
tion du Club Mediapart.
– « espérance banlieues : écoles de
l’endoc tri nement », Paul devin, blog
Mediapart.
– « derrière la com d’espérance ban-
lieues… », enquête en cours (5 épisodes
en ligne), Grégory Chambat, site ques-
tions de classe(s).

Ressources et références (rapports, vidéos, reportages, etc.)

– « au fait, c’est quoi une école « hors
contrat ? », Libération, 9 juin 2016 :
http://www.liberation.fr/france/2016/06/
09/au-fait-c-est-quoi-une-ecole-hors-
contrat_1458286

– « documentaire “un pas après l’au-
tre”, un documentaire sur le Cours
alexandre dumas Montfermeil diffusé

dans l’émission infrarouge » :
http://www.france2.fr/emissions/infra-
rouge/diffusions/22-11-2016_524455

– « écoles hors contrat : un rapport in-
quiétant », Café pédagogique :
http://www.cafepedagogique.net/lex-
presso/Pages/2017/03/07032017arti-
cle636244680502867012.aspx

Khaldi Eddy et Fitoussi
Muriel, Main basse sur
l’école publique, Demo-
polis, 2008.

Chambat Grégory,
L’école des réac-publi-
cains, la pédagogie
noire du FN et des néo-
conservateurs, Liberta-
lia, 2016.


